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lent faire avec nous, deux heures après que nous fûmes arrivés à
nos cabanes, le chef avec quantité de sauvages vinrent chargés de
bled d'Inde accomodé comme auparavant, les chefs tenant à la
'nain chacun une croix de bois firent le tour de la croix que nous
avions planté processionnellement, jettant du tabac dessus et
autour, chantant à leur manière, ensuite ils présentèrent le calu-

et à nos messieurs, un des principaux d'entre eux harangua M.
d'Iberville pendant une demi-heure où tout le monde parut fort
attentif, quoique nous ne sussions ce qu'il disait; toute la jeu-
nesse dansa au feu du flambleau qu'ils allumèrent jusqu'à minuit,
au bruit de deux morceaux de bois qu'ils frappaient les uns contre
les autres. Sur le soir,M. d'Iberville fit quantité de présents, comme
la beau tapis d'écarlate brodé tout au tour, avec des haches, des

couteaux, de la rassade, des miroirs et autres choses, ils le remer-
cièrent à leur façon comme je l'ai dit ci-dessus, ils lui avaient fait
présent auparavant de quantité de peaux de chevreuils et d'ours;
dans la nuit le chef partagea aux sauvages principaux tout ce que
) d'Iberville lui avait donné ; pendant la nuit, plus de quarante
sauvages des deux sexes furent à leur village chercher du bled
d'inde, qu'ils nous apportèrent avec quantité de citrouilles et
4ilelques volailles qu'ils apportèrent le lendemain.

Le dimanche 22.-Le chef des Bayongoulas qui était venu avec
yus de son village harangua M. d'Iberville et celui des Ommas
aussi; ensuite ils chantèrent autour de notre croix, et lui jettaient
dU tabac de temps en temps, comme si l'eussent voulu encenser;
e Jour précédent, M. d'Iberville leur demanda s'il y avait encore

1 jusqu'à la fourche, ils nous firent entendre qu'il n'y en avait
Pas, comme j'ai déjà dit, on leur traça larivière avec un crayon
et OU leur marqua les nations qui sont dessus, ils persistèrent tou-
ours à nous dire le contraire; nous crûmes que le chef des Ba-

8&0ulas leur avait défendu pour les raisons que j'ai déjà dit,
nous leur demandâmes s'il y avait loin pour aller aux Cossias, qui
est une nation au dessus d'eux, marquée dans la relation de M. de

Salle, ils nous firent entendre qu'il y avait 9 journées; nous
fei Jnes d'y vouloir aller à cause qu'il y avait un sauvage qui
devait venir avec nous qui était Caënsa, nation plus haute dans la

èt re, auquel nous avions fait des présents pour nous dire où
t la fourche ; sur les dix heures du matin, nous nous embar-

esle chef des Ommas avec quelques principaux d'entre eux
aflt eConduire M. d'Iberville sous les bras jusque dans sa cha-

aup ceux des Bayongoulas firent de même à M. de Sauval
alqlel ils avaient donné un calumet le matin, les Ommas la

e chose à M. de Bienville, ils s7embarquèrent 8 dans un canot


